
L' A P O T R E

Malheureusement, lorsqu'il arriva au terme
du voyage, le colonel Bonnier n'était plus.
Entré vainqueur dans Tombouctou, il avait
poursuivi les Touaregs et s'était laissé sur-
prendre dans une ambuscade où presque toute
sa troupe avait péri, 15 janvier 1894.

Dans ces difficiles conjonctures, Joffre se
montra à la hauteur des circonstances. Il
recueillit les débris de la colonne Bonnier,
marcha sur Tombouctou qu'il occupa sans
coup férir, s'y fortifia, fonda des postes, pacifia
la contrée environnante, organisa, administra
et assura pour toujours à la France un vaste
et fertile territoire.

Ces grands événements firent sensation à Pa-
ris. Joffre fut remercié comme il le méritait,
et obtint la même année le grade de lieutenant-
colonel et la rosette d'officier de la Légion
d'honneur. Son avenir est désormais assuré.

avait besoin d'être protégée
is éventuels. Le gouverne-
c d'utiliser la rade merveil-
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31 Joffre fut choisi pour orga-
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pleine maturité, s'était développée en 1
tion avec les redoutables responsabilité
on chargeait ses épaules. Un suprê
dernier honneur l'attendait.

En 1911, en effet, la charge de généra
vint à vaquer. Le vou unanime de l'ar
du Conseil supérieur de la guerre app
cet emploi le glorieux manchot de 1
général Pau, et le gouvernement dut s'i
devant l'opinion. Mais ce chef mag:
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ses collaborateurs. C'était trop demai
des politiciens, il se retira donc et indiq
même pour son remplaçant le général Je

Le choix de Joffre impressionna r
pays. Il était inconnu du grand publie
figure manquait de magnétisme. Des
malveillants coururent sur son compt
le disait protestant, anticlérical franc-i
flatteur des partis avancés. Tout celi
faux, heureusement, sa famille était cati
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